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1 'Vis Pacem... de remboursement d'une propriété qui lui appae- reçoit. C'est dans l'ordre. Et le publie est tou

Si vous voulez la paix, n'ayez pas l'air d-ý tient, la Mandchourie. ifiurs content.

&Sirler trop ardemment, Et voilà.

le Connaîtra certainement pas avant vingt De tout ce galimatias d'informations imaginai- Avec le mois de septembre nous revient la saison

dessous de la grande partie diplomatique qui res il ne ressort qu'une chose : c'est que da paix est des huîtres, Déjà la Pêche est commencée et l'on
de se Jouer autour du tapis vert à la corifé- conclue. aiguise les couteaux.

de Portsmouth. C'est à peine si nous Cori- Que les deux adversaires aient désiré obtenir Hélas, combien d'années enycore mangerOns-Moils
1ýS depuis quelques années seulementles vrais résultat, c'est certain. Pour l'obtenir ils ont cm- de ces délicieuses malpecques, dont nos pères se

Us du traité de Frankfort en 1871 et le> véri- ployé les mêmes moyens. gorgeaient chaque année à s'en faire mourir î L'in-

;ôle qu'y a joué l'astucieux Bismarck. Si vis pacem.... dustrie est appelée à disparaître et du train dont y
vont nos amateursnous pouvons déjà dim que nous

attendant que la grande histoire vienne jeter Les négociations n'ont vu en présence ni vain- en avons soupé de ces si Précieux mollusques.
'ýr6 ýsur les causes et les effets de cette gran- queur ni vaincu, mais deux adversairesprêts à con- Les malpecques ne contiennent pas de, perles.

erle d'Orient et sur sa terminaison aussi su- tinuer la lutte au premier signal et le geste du Tsar CIest une préoccupation de moins pour le gourmet,
qu'illa ue, les diplomateýs de tous les pays ordonnant de jeter sur le champ de bataille un mil- qui li'aÀine pas croquer du calcaire en mordant dans

Si à échafauder autour de c3tte question lion d'hommes pour remplir les cadres vides de son la chair d'une huître. Avec ça qu'une telle déeou-
&,e de'théories diverses, que le simple armée, a fait plus pourprý-cipiter la conclusion, de verte peut nous créer des ermuis avec le propriétai-

'Indamné à absorber et à digérer les tonnes la paix que tous les arguments desdi-plomates. ra du restaurant, qui ne manquerait pas d'exposer
813,'he3 Wëgraphiqucs que la presse quotidienne

est disposé Le Japon sort grandi d'une lutte où ses armées s-q prétention à la propriété de la perle. Un cas de
à la lin à accepter tous les jours (A Sa flOtte ont accompli olas prodiges et la RSsie ce genre vient de provoquer en Allemagne un pro-

rie nouvelle. reste en dépit de toutý l'une des puissances militai- cès biensingulier, quine laisse pas que dintéressew.
il nP>n a mordu la pou;Ssière et le Soleil Levant res lés plus fortes du monde entier., L-ü Japon a, tous les mangeurs d'huîtreo.

Petite. éclipse 1 - le 30 août dernier tout atteint son but et la Rusgie reste avec les honneurs Un homme et une femme entrent dans unrestali-
"llt8tre Roi. Le Tsar est tout puissant et de la guerre, avec son territoire inviolé et iýnvio- xant et commandent une douzaine d'huîtres. Ai'

est son prophète, clament les unIsi tandis alible. Pr-mier mollusque que la femme porte à ses lêvres
Vante d'autre part la magnanimité des D'un -commun accord on a donc mis fin à ces elle sent un objet rend qu'elle enlèré aussitôt et que
4ui dans l'intérêt de l'humanité et de la égOrgeMent,ý absurdes, à ces sacrifices Stériles de son voisin reconnaît pour une vraie perle,

ont sonsenti, quoiqu il dût leur en VICS humaines et le cauchemar atroce de la guerre Eue ne demanda pas de vinaigre 1 Vite elle oë1iý-;
ï ulettre rut chez un bijoutier voisin- celui-ci offrît MiMafin à la guerre qui a ensanglanté est terminé..

de la andehourie depuis dix-huit mois dollars de la Perle, offre qui fut refusée. Mai's 1
ýcoÙté aux deux parties tant de vies et tant peine le consommateur était-il rentré au reetauzant

que la bijoutier vint le rejoindre et lui proposa deux

,1ýInr le:cÔté 'sentimental et humanitaire. Pour la milliême fois on nous promet une rédue- cente dollars de plus. Or ces allées et venues avaient

Rusoie ne voulai .t pa 1 a la paix, dit-on, et tion de la taxe de leau à Montréal. Ça sent les attiré l'attention du rffltaurateur qui intervint et

ates élactions 1 exigea impériausement la restitution de la ý perle
àvuient reçu instructions de ma-

fftÇon à faire chavirer la conférence de u réduction de là -taxe de l'eau seTt à la fois clé "Je vous ai, Monsieur, vendu dcýuze huîtrasi maie:

«KPoýger si possible le Japon à l'antipa- bouclier et d'étendard dans tçkutes les luttei muni- non pasole perle. La perle conetitrue une trouvai -
près la loi à dix pour cent

entier. Le Tsar craint en effet vingt ans, lapresse et les candidate 1,ý Il et vous avez droit, d a

a' remière pour. 1 réelà- de la valeur. Le reste me revient 2
on B."a Sourciller, le retour de ses armées "Ientendant à meý1Vel-ýe, 1 P a.

où l'a révolution latente pourrait fort mer les autres pour la' Promettre. - E est impossi- Naturellement le consommateur n'a rien voulu

CKI»r des fusils etdes canons des 1 sol- blé de mieux combiner les: efforts. et d>Mýriver à SE-voir. D'où procès. Salomon eÛt jugé le cas épý-
Mais dame Thémi,% à défaut d'autres teXt,&ý,

10nelukon de la paix, jette donc, lé géant rés-ultats., rIeUX.
ccaimaît la fable de '-'l'Huître et les plaideurs". Ek%

le plus grand embarras et cst là T'a promesse a ët4 si avantfflulse jusqu'ici cepen-
dantque J'on -ne Manque pas q. sang doute équitablement les é0aillez, se

'ý*üt neuf que vient de lui jýquer e . - 'l'élaborer .=e. dûmiý partagera
. . 1 éservant l'huître.,. Pet la perle.

anent dans les jambes,,ce fagot ài d*uzai ne ý ae paftns toils ea'&ux ans, à Fàuto=% à

rýapprOehe des 41ectioue.' ôn YR, jusq. rè

moitié "-o5eý unp&Lýquîý e«ýý la clametage reste aux Japonaiel &e p !, .- à Four.1w vingt-huitiéme fois lae Int etils locataires , . lire léal
7"ý pas vraiment dit dune voix Solen- dieCO1irý& périodiques (le léa0vin-X. Four un- pèu, sans ca"diens-FM11clais s'est réunie eu, ebuvontion

QQnl7aiacuý La Russie h.?est kolir on 1gmupprilnerait toute enti si quelque pbil=- annuelle à MS tréali dini"chç W2 4eVtelxý 'dël"
lusion, de la paix! Après, ee ecxi fyaý ne, vijýnait à pTûPQfý rïgpl>pler qýp nier.

T'%ai Po régler 'un point ç1W té R'aigliAe un Peu forte au trýsor publie, noue cau9e-;ý: Fi[UW..,à R fait:dé la plus vi4duïe ii
lé ait tV'ites

ýsau£ la Russie. Lei-vrais p sorteff dtwutiis. etde la liés e "I
Portsmouth, eu- -effet, ont été les Cettefois, après mûre r6flexion, on en est venu de çmàda 1-M

riMurellement - le Japoa.' à la o" usim qu,.me. petite rédéetiop de 2 1-2 pý é- peXýà*6ý"r j«üýüý ;eë, unt, w4nifëý '1S"

Françe. , 011- avait beeoinzdý la fýraif très bien dans le rogramme. des élections du gifflks, et býauque u4o
4RM& Iffl rues tw, 14t poli, soigner des petites affaimeil ýnGâ de f6vrieXpTý>c1iain. On a ponsé ýque le. bon obm*lele-4 1-- 3

vine, m&M elle we pu affoëter q11,04 qu8ý ce ooitïïl-,ý,ëepièglexiee du pstit.,Guillaume It -publii3::hàmtuéà
l»Ax trop tapae"mi et Q'n Va. faite. Mere- une fois ý à tant le générwtiet c>n n,À,pým"JYEý les négociations me ýsa,2ont e,

Pàý tort, Pour 4m-
La éonférence M Ports- role, ilë intrûduiraient

Ml'
e4e* bw, 1!PaxA'Feht, qui a EcW une si ineroyâble révektiun, m6e ýp1 ' ' ý- ý1ýfe",:Iý ,ýjl- iý "le ',Wse sQQi4ý la devise des ArtiYMJa4ý-4I(ýYster BaY, OÙ 16 llâtou serv6 un atout, qu'ilo èýortira4t1& iseut délégué par Tükâý, auprès -de tem"'ùpportun. Afm-,ýë conOèt','Iii

ilo Woýat illeuti à cet idW, queit6truoti'j'irs deatin6es au cmueeeà patr001=18 Preure de la pàrtioý-
su mettre eu vedette

à la ëontlUiglo-1 oooiét6 =&de="- -
oliques de îeoýourt mutuels e;ùnt i0iý1'fAqon, aýrtL&'uot» foi -et de-ffl
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